
La genese de l'Etat d' Israel
ou l 'origine de la question pa lestinienne
La genese de l'Etat d'Israel est le fruit dun
long processus qui debute a la fin du XIXe siec-
le avec l'arriv ree des premiers immigrants juifs
en Palestine.

La Palestine d'alors correspond a peu pre's a 1 'ac-

tuel Etat d'Israel et aux territoires occupes par
celui-ci. Elle est sous domination turque depuis
1517. L'écrasante majorite de sa population est
arabe, musulmane (plus de 9o%) ou chretienne.
Ses traditions, ses coutumes et sa langue consti-
tuent la culture dominante du pays. Les Juifs ne
forment qu'une petite minorité: meme pas 5%
(2o.000 - 25.000) de la population totale en 1880.

De 188o a 1914 6o.000 Juifs, surtout originaires
de l'Europe de l'Est, arrivent en Palestine. Cet-
te immigration est indissociable de l'histoire du
sionisme.

Le sionisme politique est ne dans la deuxieme
moitie du XIXe siecle. Il regroupe des courants
differents "dont t'JtJment commun e6t te ptojet
de donne* a t'enzembte	 Juit/0 du monde un
centne oinituet, tetnitotiat ou Jtatique, en
gJndnat tocatiJ en Patatine" (1) d'o0 leurs an-
cetres avaient éte chasses	 l'époque romaine.

Au debut les idées sionistes ne trouvent que peu
d'echo. La situation change a partir des annees
8o, quand lessor de l'antisemitisme, surtout en
Europe de l'Est oil les persecutions font rage,de-
veloppe le nationalisme juif et quand le sionis-
me trouve en Theodor Herzl (1896: "L'Etat jui")
un theoricien et un organisateur a grande capaci-
te mobilisatrice.

Le premier congres sioniste reuni	 Bale en 1897
definit la strategie du mouvement. L'objectif prim-
ordial est la colonisation agricole et artisanale
de l'ensemble de la Palestine. Le choix des lieux
d'implantation n'est pas laisse au hasard: il s'a-
git de couvrir le pays d'un reseau de colonies de
plus en plus dense, jusqu'a l'appropriation tota-
le des terres disponibles. Ces colonies se dotent
tres tot de tout un réseau d'institutions (po-
lice, justice, assurances sociales, partis poll-
tiques, impOts, etc.), le noyau du futur appareil
d'Etat israelien. Quant a la population arabe qui
cultive la terre palestinienne (2), la plupart
des dirigeants sionistes ne s'en soucient guere
(3) ou, tel Herzl, envisagent froidement de la
chasser: ,,Die atme BevOtkenung tnachten wit unbe-
menkt dben die Gnenze zu 6cha66en, indem WiA iht

in den Dutchzugtandetn Anbeit vuuscha36en, abet
in unzenem eigemen jedentei Anbeit vutweigetn.Die
beitzende BevOtkenung wind zu UHZ dbengehen. Dco
ExptopAiation&venk mdim ebeniso wie die Fontscha
6ung den Annum nit Zattheit und Behutzamkeit en-
otgen" (4). Ces vues portent en germe tous les
drames futurs. Mais pour choquantes qu'elles soi-
ent, il convient de rappeler qu'elles sont par-
faitement conformes au climat idéologique de l'é-
poque: l'imperialisme n' fl avait-il pas imptantJ,
ju)sque Jun) ta concience	 ptu)s drjO.voAiz0.
(...) t'idee que, en de/mu de t'Eutope, tout
tvutitoite Jtait ismceptibee d'Jtne occup0, pan un
JtJment eunopeen."(5)?

Parallelement aux tentatives d'implantation en
Palestine le mouvement sioniste entreprend un
enorme effort d'organisation des Juifs disperses
pour renforcer leur "conscience nationale" et gag-
ner leur appui. Enfin il multiplie les demarches
diplomatiques pour obtenir les accords gouvernemen-
taux indispensables a la reussite a terme de son
projet. De ce point de vue la declaration Balfour
(2.11.1917 ) qui annonce que "te Gouvennement de
Sa Maje,stJ envizage () avotabtement t'Jtabtiement
en Pateztine d'un ciyet nationat poun te peupte
jui, et () ena tou	 e66mtis poun tJatiiset cut
objecti6 (6) constitue une premiere victoire de-
terminante pour l'avenir. Elle est le produit d'un(
convergence d'interets entre l'Organisation sionis-
te et l'imperialisme britannique. Trois motifs
sont a l'origine de la declaration (7): "t'eet
de ptopagande e0 -0,n0. 6un tez Jui ,66 de t'Empine
ottoman "(8) et le desir de se procurer au Moyen-
Orient un allie redevable, sOr, qui garderait le
canal de Suez.

En 1922 la Societe des Nations accorde a la Grande-
Bretagne le mandat sur la Palestine qui integre,
en la renforgant, la declaration Balfour. C'est
dans ce cadre que se developpe a partir des annees
2o une immigration massive, impensable sans l'ap-
pui britannique. Elle permet plus tard la revendi-
cation d'independance de la colonie juive. En ef-
fet celle-ci ne devient possible que parce que
les Juifs constituent 31,5% de la population en
1943, contre a peine lo% en 1917.

Quelles sont les reactions palestiniennes face
aux visees sionistes? Contrairement a une opinion
tres repandue,la resistance arabe 	 la penetration
juive a commence des le debut, bien avant la pre-
miere guerre mondiale. Elle se traduit d'abord par .



l'opposition paysanne aux transactions agraires
qui chassent les fellahs de leurs terres. En ef-
fet le paysan palestinien est rarement proprietaire.
So terre appartient a de grands proprietaires fon-
ciers, lointains, ne residant souvent meme pas en
Palestine. Ceux-ci font d'excellentes affaires en
cedant leurs proprietes a des institutions comme le
Fonds national juif, alimente par la diaspora et
pretes a payer au prix fort la realisation de leurs
objectifs. Les contrats de vente comportent genera-
lement une clause obligeant les Arabes a quitter
immediatement leurs exploitations. Aussi n'est-il
guere etonnant que les fellahs chasses de la terre
de leurs ancestres, depourvus de ressources car la
plupart des Juifs refusent de les employer, meme
comme journaliers - commencent a recourir a la vio-
lence. Ils se regroupent en bandes pour attaquer
les colonies sionistes qui ripostent et se trans-
forment progressivement en veritables forteresses,

La reaction a la declaration Balfour est extreme-
ment violente, d'autant plus que les Britanniques
avaient promis au cherif de la Mecque, Hussein,
la constitution dun grand Etat arabe, unitaire
et independant, qui dans l'optique arabe devait
tout naturellement englober la Palestine. Or,
non seulement le gouvernement de Sa Majeste ne
tient pas ses promesses: pire: La declaration Bal-
four- les concernes ne le comprennent que trop
bien - risque d'aliener	 terme la Palestine a
ses occupants seculaires. Resultat: des troubles
graves se produisent, la violence devient endemi-
que. Les Palestiniens se revoltent a plusieurs
reprises: en 1921, 1929, 1933 et de 1936 a 1939
quand ils se lancent dans une veritable guerre
des partisans. Mais ils ne reussisent pas a empe-
cher la mainmise progressive des sionistes sur
leur patrie. A cela plusieurs raisons:

- les Britanniques soutiennent jusqu'en 1939 sys-
tematiquement la penetration sioniste et n'hési-
tent pas a reprimer par la force des armes toute
forme d'opposition arabe;

- l'immigration massive, suite aux persecutions
antisemites en Europe, renforce considerablement
la position sioniste;

- grace a l'appui britannique et a l'aide financi-
ere des sionistes du monde entier les colons re-
ussissent	 contrOler presque toutes les positions
cle de l'economie a la veille de la n Guerre
mondiale.

Survient la guerre. Les Britanniques ont besoin
de l'appui, notamment militaire, des sionistes
et des Arabes. Pour menager ces derniers ils
limitent severement l'immigration en Terre Sainte:
decision dramatique pour d'innombrables Juifs
europeens qui essaient d'echapper a l'extermina-
tion. Pour les memes raisons la Grande-Bretagne,
des que la victoire en Afrique du Nord est defini-
tive, decide de desarmer les milices armees sio-
nistes. Mais celles-ci ne se laissent pas faire,
d'autant plus que la Grande-Bretagne s'oppose de-
puis 1939 a la creation dun Etat purement juif
en Palestine. Elles lancent une veritable guerre
terroristecortre la puissance mandataire.

Au sortir de la guerre la politique palestini-
enne de la Grande-Bretagne se trouve dans une im-
passe totale. Alors que les sionistes veulent eri-
ger au plus vite un Etat purement juif, les Pa-
lestiniens acceptent moins que jamais l'alienation
d'une partie quelconque de leur patrie. En meme
temps l'opinion publique mondiale, les Etats-Unis
s'indigneTtdes restrictions draconiennes appor-
tees a l'immigration juive. En Palestine les at-
tentats terroristes perpetrés par des organisati-
ons sionistes sont quotidiens. Ainsi, le 22 juil-
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let 1946, le sioniste extremiste et terroriste
Menahem Begin fait sauter une aile de l'hOtel
King David a Jerusalem oil se trouvaient les bu-
reaux du secretariat du Gouvernement ainsi qu'
une partie du Quartier general, tuant 86 fonc-
tionnaires arabes, juifs et britanniques ainsi c_se
5 habitants.

En desespoir de cause la Grande-Bretagne decide
de s'en remettre a l'ONU. Le 29 septembre 1947
l'Assemblee generale vote la fin du mandat britan-
nique. Elle propose le partage de la Palestine en
deux Etats, lies par une unjon économique, et l'
internationalisation de Jerusalem. Les Arabes
protestent avec vehemence(8A)les sionistes accep-
tent qu'ils se rapprochent de leur but tout en
esperant qu'ils réussiront a agrandir par la lut-
te armee les territoires qui leur ont ete accor-
des et a les"nettoyer" de la population arabe,
(Plan DALET - 1947).

Sur le terrain le conflit eclate des le lendemain
du vote a l'ONU. Il tourne peu a peu a l'avantage
des juifs qui occupent une partie des regions re-
servees a"l'Etat arabe" et chassent partout les
indigenes par les moyens les plus brutaux. Des
massacres bien calcules, auxquels on veille a don-
ner la necessaire publicite, font fuire des dizai-
nes de milliers de Palestiniens. Ne citons que le
plus celebre, celui de DEIR JASSIN, qui selon
Menahem Begin etait "ju)stiW, caA ,sanis cette
"victo-Ote"	 n'y aunait pais eu d'Etat
DEIR JASSIN etait un petit village arabe dont les
habitants s'etaient efforces de rester en dehors
de la lutte. Arrivent des detachements sionistes
qui tuent pour faire peur 25o civils, hommes,
femmes et enfants.

Le 15 mai 1948 les Britanniques evacuent comme
convenu leurs troupes. La veille David Ben-Gurion
avait proclame l'Etat d'Israel en invoquant "Zez
dAoitis natuAeL et 6i.toiLique du peuple jui."
Les Arabes ripostent immediatement. La Ligue ara-
be entre en guerre. Malgre d'appreciables succés
initiaux, elle n'arrive pas a faire front a Is-
rael qui beneficie de l'appui de la diaspora et
de la communaute internationale alors que la Li-
gue est l'objet d'un strict embargo d'armes. En
janvier 1949 les Arabes, epuises, sont obliges d'
arreter les combats. Israel contrOle alors non
seulement 56,4% de la Palestine comme le prevoy-
ait le plan de l'ONU, mais 77,4% , c'est-a-dire
a peu pres exactement le territoire qu'un projet
sioniste avait revendique des 1946. Autre "succés'
de taille: (Chiffres de l'ONU) environ 7oo.000 Pa-
lestiniens ont ete chasses ou se sont enfuis;
leurs biens, estimes officiellement a 336 milliom

de dollars sont confisques.

La partie de la Cisjordanie qui a echappe a la
conquete sioniste est annexee par la TransjordaniE
tout court. Quant d la bande de Gaza, elle sera
desormais administree par l'Egypte.
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La tragedie palestinienne a commence. Les Israe-
liens n'acceptent qu'exceptionnellement le retour
des refugies. Ils refusent meme d'entrer en con-
tact avec leurs delegues. "Wows tkaitows unique-
ment avec du Etatis 6ouvenainis, et non avec du
individue (diplomate israelien en 1949)(9). Cet-
te attitude hautaine procede dune analyse poli-
tique qui s'est revelee totalement erronnee,a sa-
voir que les refugies seraient absorbes par leurs
pays d'accueil et que " ta deuxiMe gJnOtation
oubticAait ta Patutine"(lo). C i est justement cet-
te crainte de voir leur cause "gelee" et disparai-
tre qui a pousse les Palestiniens a prendre les
armes et a s'organiser au sein de l'OLP créée en
1964.

En quelques années, jcuant sur tous les tableaux,
y compris celui du terrorisme (en principe le fait
de groupes extremistes minoritaires, combattu au
moins a partir de 1973 par les dirigeants du
mouvement), l'OLP a reussi a acquerir une di-
mension internationale ayant des representants
dans les principales capitales du monde et le
statut d'observateur a l'ONU. Simultanement elle
a dO encaisser des coups terribles, comme en sep-
tembre 197o quand les Bedouins de Jordanie pour
sauver le trOne de Hussein, massacrent au moins
lo.000 Palestiniens. Les fedayin doivent se re-
plier alors sur le Liban d'00 ils poursuivent
leursopérations de harcelement contre Israel qui
s'est agrandie entre-temps de la Cisjordanie, de
Gaza, du Golan et du Sinai (guerre de 1967). Les
represailles israeliennes sont toujours sans com-
mune mesure et frappent aussi bien les Palesti-
niens armes que les civils libanais ou palestini-
ens. En meme temps le gouvernement israelien con-
tinue de refuser obstinement tout contact avec

l'OLP bien que la centrale palestinienne al
ratique renonce a ",eibJkc't, toute ka PaleAttiver

pour accepter la creation d'un mini-Etat indepen-
dant en Cisjordanie et a Gaza, ce qui implique en
meme temps la reconnaissance du droit d'Israel
a l'existence.

Les Israeliens preferent la confrontation qui ai-
guise les contradictions interarabes qu i lls ex-
ploitent a fond pour consolider leurs positions.
A la fin des annees 197o ils beneficient d'un
rapport de forces exceptionnel: Par leur compor-
tement souvent vexatoire les Palestiniens se sont
fait deconsiderer aupres de la population liba-
naise et la guerre civile libanaise a finalement
affaibli l'OLP et ses allies progressistes; une
premiere invasion au Liban en mars 1978 a repous-
se a plusieurs kilometres au nord de leurs fron-
tieres les fedayin palestiniens; enfin et surtout
l'Egypte est neutralisee par les accords de Camp
David (1978) qui par contre n i ameliorent guere la
situation des Palestiniens vivant en territoire
occupe. Ajoutons que l i attention des pays arabes
est captee par d'autres conflits, la guerre ira-
ko-iranienne et celle du Sahara occidental. La
conjoncture est donc ideale pour etablir une
"Pax hebka,i7ca". Mettons fin aux n ahundu pALten-
tiou du teitAmiAtu patutiAms"(11). C'est
au moment oil le premier volet des accords de
Camp David, l'evacuation du Sinai, touche 	 sa
realisation ( 24.4.1982) que le gouvernement ren-
force la politique de colonisation dans les ter-
ritoires occupes, y accroit la repression contre
les notables palestiniens (e.a. destitution, voire
expulsion des maires meme moderes de Naplouse,
Ramallah, Hebron, Jenin, Gaza etc.), annexe Je-
rusalem, puis le Golan (janvier 1982), et lance
finalement, en juin 1982, 1' operation "Paix
en Galilee" visant a liquider une fois pour tou-
tes l'OLP, et avec elle la question palestinien-
ne, pour etablir, pourquoi pas, le fameux Grand
Israel dont revaient certains sionistes, comme
Menahem Begin, des avant 1948.

Ainsi l'histoire de l'Etat d'Israel met en evi-
dence un certain nombre de faits qui semblent in-
attaquables:

1) l'Etat d'Israel aurait et -6 impensable sans
l i antisemitisme europeen.

2) Cet Etat a ete cree par la violence et le
racisme antipalestiniens. Il est le resultat
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d'une conquete de type colonial et s'insere par
la dans le grand mouvement d'expansion europeo-
americaine des XIXe et XXe siecles.

3) Le mouvement sioniste, plus tard, l'Etat d'Is-
rael, ont ête des le depart une piece maitresse
sur l'echiquier de l'imperialisme occidental.

4) En refusant tout dialogue avec les Palestini-
ens, Israel les a precipites dans la lutte armd?,

5) La politique israelienne des dernieres an-
flees prouve que son objectif n'est pas la crea-
tion de "frontieres sares" mais l'extension de
sa domination sur la region.

M.K.

1) Maxime RODINSON, Peuple juif ou probleme 
juif?, p.135. Les dirigeants sionistes avaient
envisage d'autres lieux de regroupement comme le
Kenya, l'Argentine, l'Amérique du Nord.

2) Contrairement a une legende tenace, la Pales-
tine n'est pas que desert quand les juifs s'y
installent. Au contraire, certaines regions sont
tres fertiles.

3) Significatif a cet egard le celebre slogan:
"Une terre sans peuple pour un peuple sans terrd

4) Extrait du journal de Th.Herzl date du 12.6.
1895 et cite par Der Spiegel , No. 39 (1982),
p. 156.

5) M. RODINSON, op. int. p. 168.

6) Cite par La question de Palestine, etude
publiee par les Nations Unies, 1979, p. 5.

7) Elle était d'ailleurs sans valeur juridique:
la Grande-Bretagne n'ayant pas de droits souve-
rains sur la Palestine n'avait aucun pouvoir
den disposer.

8) M. RODINSON, op. int. , p. 177

8A) Notons qua si les gouvernements n'ont pas
accepte le plan de partage de l'ONU de 1947,
ils ont tous souscrit a la resolution 242 du
22.11.1967 du Conseil de Securité prise apres
la guerre de six jours et exigeant le retrait
des troupes israéliennes dans les frontieres
d'avant la guerre donc sur un territoire plus
large deja que celui prevu en 1947.

9) Cite par AMNON KAPELIOUK,  Le Monde Diploma-
tique, aoCit 1982„p.4 .

lo) idem.
11) Cite par Daniel LE CAC, CJN, Sept 1982,
p. 24.
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Assurer notre existence et notre sècurite
puis aboutir a la paix

LA POLITIQUE ETRANGERE D'ISRAEL

L'Amba)made d'I)sitaa a Maxette/s, a qui nows
aviows demandJ une pAiise de pozition q6icie,tee,
nows a Alpondu ne pcus pouvoin n6pondke dams un
&Hai 6i couAt (lo jowus). Eele nom a envoy6
une dJetaAation gJnInate 6uA, to potitique ext -d-
tiafte d'16/Ludt ain6i qu'une buchwLe Alpondant
a toute une 6JAie de queztionz concumant te
6ionZsme dont nows avoris A.epAiJs quetque4 ex-
ttaits 6igni6icati66.

La politique êtrangere d'Israel repose sur deux
elements de base: le besoin d'assurer son exis-
tence et sa securite, et son désir d'aboutir a
la paix.

LE TRAITE DE PAIX.

Cette paix en elle-meme constitue le developpe-
ment le plus important dans la region depuis
trois decennies. C'est grace a elle que s'est
instaure au Moyen-Orient un ilot de tranquilite
et de stabilite. Pour Israel et pour l'Egypte,
c'est la normalisation, qui signifie qu'avec
evacuation du Sinai se sont instaurees graduelle.
ment des relations diplomatiques, economiques
et culturelles. Les boycottages economiques et
les obstacles ont ete remplaces par le libre é-
change d'hommes, d'idees et de marchandises.

Les sacrifices consentis par Israel pour cette
paix sont enormes: sur le plan militaire, Israel
a renonce a son atout majeur -le bouclier du
Sinai. Il a evacue et va evacuer des bases mili-
taires, des terrains d'aviation, et le point
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